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L

L’épître aux Ephésiens

La stratégie de
la puissance

(1.19–23)
ville pendant sept jours et de mettre toute sa
confiance dans la puissance de Dieu qui ferait
tomber les murs, plutôt que d’attaquer directe-
ment ces murs comme l’aurait fait n’importe quelle
autre armée ? C’était le plan de bataille de Dieu.

Quel général réduirait son armée de 32.000
hommes à 300 hommes pour aller combattre des
milliers d’ennemis bien armés ? C’est Dieu qui a
demandé cette stratégie à Gédéon, une stratégie
fondée sur la confiance dans la puissance de Dieu.

Pour l’accomplissement de son œuvre, Dieu
attend de ses enfants une confiance dans sa
puissance et non une confiance en leurs
capacités. De multiples exemples de cette stratégie
de base continuent de se présenter dans notre
lecture des Ecritures.

Dieu n’a pas changé. C’est aussi la leçon du
présent texte biblique. Ce texte dévoile quelle
doit être la stratégie fondamentale pour l’action
d’une Eglise. Allons-nous faire l’œuvre de Dieu
par notre propre force ou allons-nous compter
sur la puissance de Dieu ?

Paul écrit :

Qu’il illumine les yeux de votre cœur, afin que
vous sachiez quelle est l’espérance qui s’attache
à son appel, quelle est la glorieuse richesse de
son héritage au milieu des saints, et quelle est la
grandeur surabondante de sa puissance envers
nous qui croyons selon l’action souveraine de
sa force. Il l’a mise en action dans le Christ, en
le ressuscitant d’entre les morts et en le faisant
asseoir à sa droite dans les lieux célestes, au-
dessus de toute principauté, autorité, puissance,
souveraineté, au-dessus de tout nom qui peut
se nommer, non seulement dans le siècle

e rêve d’Henry Ford était de fabriquer
des voitures qui pourraient être achetées
par les familles les plus modestes. Il

pensait que l’automobile ne devait pas être
uniquement un jouet pour les riches. Pour
accomplir son rêve, il se lança dans la produc-
tion en masse d’automobiles. Il inventa un
système de construction à la chaîne qui permit
de réduire les prix de production et de com-
mercialisation de l’automobile. Sa stratégie fut
une véritable révolution pour l’industrie auto-
mobile.

Nous avons tous des stratégies pour atteindre
certains buts, qu’il s’agisse d’une promotion dans
notre profession, d’un effort pour obtenir la
meilleure note possible en classe, de l’achat d’une
maison. Certaines stratégies réussissent alors
que d’autres sont des échecs.

La Bible elle aussi nous parle de stratégies.
Elle montre comment les hommes vivent leur
vie de manières différentes. Elle montre ce qui
marche et ce qui ne marche pas dans la vie. La
Bible décrit des stratégies adoptées par des
personnes pour la vie de famille, le mariage, la
vie professionnelle, l’amitié. Mais ce livre décrit
en priorité les stratégies qui ont trait à la façon
d’être en relation avec Dieu, de lui obéir, de le
servir. Parmi ces stratégies il y a un principe qui
reste constant dans les Ecritures et qui est celui-
ci : Les enfants de Dieu se fient à sa puissance et non
à la leur pour réaliser son œuvre.

Nous avons l’exemple de la prise de Jéricho.
Qui aurait eu l’idée de marcher autour de cette
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présent, mais encore dans le siècle à venir. Il a
tout mis sous ses pieds et l’a donné pour
chef suprême à l’Eglise, qui est son corps, la
plénitude de celui qui remplit tout en tous
(1.18–23).

A partir du verset 18 la prière de Paul est que
l’ekklesia (l’Eglise) d’Ephèse puisse percevoir trois
réalités invisibles : 1) la seule espérance qui est la
leur, 2) l’héritage de Dieu dont ils sont les
bénéficiaires et 3) la puissance de Dieu à travers
laquelle ils peuvent agir.

Paul emploie différents mots qui signifient
“puissance” et souligne comment dans le Christ,
nous avons la plus grande puissance qui soit.
Dieu veut que chaque Eglise locale agisse par sa
puissance incomparable.

Les Eglises s’engagent dans certains pro-
grammes ou plans d’action. Elles peuvent avoir
à leur disposition des outils modernes pour
l’enseignement, l’organisation, les diverses situ-
ations de la vie. L’Eglise peut aider les parents
dans leurs responsabilités, les couples mariés à
avoir une vie en commun plus harmonieuse, les
chrétiens à mieux se connaître eux-mêmes, à
savoir mieux étudier la Bible, mieux l’enseigner,
mieux œuvrer dans les divers domaines d’une
Eglise locale. Une Eglise peut entreprendre tout
cela et passer à côté de la stratégie la plus
essentielle pour le peuple de Dieu qui consiste à
s’appuyer sur la puissance de Dieu. Paul s’efforce
de nous montrer ce besoin dans ce texte en
Ephésiens.

DIEU CONSTRUIT NOTRE FOI
EN SA PUISSANCE

En Ephésiens Paul prie afin que l’ekklesia
puisse connaître la puissance de Dieu, qu’elle
puisse participer à cette puissance, qu’elle puisse
agir par cette puissance. L’apôtre mentionne trois
démonstrations saisissantes de la puissance de
Dieu et qui nous encouragent à tirer notre force
de cette puissance :

1. La résurrection du Christ d’entre les morts
(1.20). La croix nous montre le summum de
l’amour de Dieu ; la résurrection nous montre le
summum de la puissance de Dieu. Un cantique1

nous décrit ainsi cette puissance :

Tu dors dans ce tombeau, Jésus, mon frère !

Ils l’ont fermé d’un sceau, Jésus, mon Dieu !
Le sceau ni les soldats, Jésus, mon frère !
Ne te retiendront pas, Jésus, mon Dieu !
Tu brises sans effort, Jésus, mon frère !
Les portes de la mort, Jésus, mon Dieu !

Jésus est ressuscité ! Pour toujours, l’enfer est
dompté !

Comme lui, tous les fils du Père
S’envoleront dans la lumière.
Gloire à Dieu ! Gloire à Dieu ! Alléluia ! Gloire

à Dieu !

Jésus est ressuscité. Comment imaginer la puis-
sance qui, dans la tombe, a brisé la mort et l’a
transformée en vie éternelle. Dieu seul détient
une telle puissance. Quelle folie de penser que
nous pourrions nous passer de cette puissance !

2. L’ascension et l’exaltation du Christ. Dieu a
démontré sa puissance dans la résurrection et
dans l’ascension de Jésus. “Il l’a mise en action
dans le Christ, en le ressuscitant d’entre les morts
et en le faisant asseoir à sa droite dans les lieux
célestes, au-dessus de toute principauté, autorité,
puissance, souveraineté, au-dessus de tout nom
qui peut se nommer, non seulement dans le
siècle présent, mais encore dans le siècle à venir”
(1.20–21).

Lorsque nous disons que “Jésus est
Seigneur”, cela est bien vrai. Il a le nom qui est
au-dessus de tout nom. Aucune puissance —
qu’elle soit angélique, démoniaque ou humaine
— ne peut être comparée à la puissance du
Seigneur Jésus-Christ. Sa puissance doit être
prise au sérieux, elle doit être acceptée en toute
confiance. Lorsque ses enfants marchent en se
fondant sur sa puissance, celui qui est assis sur
le trône est honoré.

3. La suprématie de Jésus pour l’Eglise. Nous
lisons au verset 22 : “Il a tout mis sous ses pieds
et l’a donné pour chef suprême à l’Eglise.” Par sa
puissance Dieu a donné la souveraineté à Jésus
tant dans le domaine spirituel que physique.
Jésus a dit : “Tout pouvoir m’a été donné dans les
cieux et sur la terre” (Mt 28.18).

Il est Seigneur sur toutes choses. Dieu a fait
de lui le Seigneur des seigneurs et l’a donné
comme “chef suprême à l’Eglise”. En d’autres
mots, Dieu le Père a donné à l’Eglise le Seigneur
glorieux ! Il est assis sur le trône afin de veiller
sur l’Eglise qui doit devenir tout ce qu’Il veut.
C’est une autre raison pour l’Eglise locale de
mettre toute sa confiance dans la puissance de
Dieu : le Seigneur Jésus en personne lui a été

1 R. Lowry & R. Saillens “Tu dors dans ce tombeau”,
CHANTE MON CŒUR (Paris et Liège, 1990), avec
permission.



3

donnée.
Dieu construit notre confiance en sa puis-

sance à travers la résurrection, l’exaltation et la
suprématie de Jésus.

DIEU NOUS INVITE A
AVOIR PART A SA PUISSANCE

La Bible nous montre une stratégie fon-
damentale pour nos vies : Dieu veut que nous
comptions sur sa puissance et non pas sur notre
propre force. Au niveau de l’Eglise locale nous
devons agir par la puissance de Dieu et il nous
invite à avoir part à cette puissance.

L’Eglise locale doit être l’expression visible
de sa puissance, de sa présence, une expression
visible du Seigneur Jésus. Une assemblée de
chrétiens devrait être le lieu d’une rencontre,
d’une expérience, du royaume de Dieu.

Notons ce que Paul dit à propos de l’Eglise en
1.22–23 : Christ est “chef suprême à l’Eglise, qui
est son corps, la plénitude de celui qui remplit
tout en tous”. Ces versets englobent deux vérités
sur l’Eglise :

1. Nous sommes “son corps”. Un lien unique
existe entre Jésus et l’Eglise locale. On peut
comparer cela au corps humain. Il est composé
de plusieurs membres : les mains, les oreilles, les
pieds, les poumons, les bras, les artères, etc. Mais
chaque membre de ce corps est important.
Lorsque chaque membre est en état de fonc-
tionner, alors le corps est sain. La vie se maintient
grâce au fonctionnement de la tête, du cœur, des
bras, des organes internes.

Il en va de même pour l’Eglise conçue par
Jésus. Nous ne devons pas négliger cette vérité :
l’Eglise agit par la puissance de Dieu dans la
mesure où elle fonctionne comme un corps et
non pas comme une organisation. Dans le schéma
ci-dessous vous pouvez voir la différence entre
l’Eglise qui est un corps et l’Eglise en tant
qu’organisation.

Il y a une grande différence entre l’Eglise en
tant qu’organisation et l’Eglise en tant que corps
du Christ. De nos jours les Eglises locales
subissent bien des difficultés et des échecs parce
qu’elles agissent davantage comme des organi-
sations et non comme des corps.

2. Nous sommes “la plénitude de celui qui remplit
tout en tous”. En d’autres mots, Jésus est la
plénitude de l’Eglise. Lorsqu’elle fonctionne en
tant que corps, l’Eglise devient une expression

plénière de Jésus-Christ. Lorsque cela arrive,
comme c’était le cas pour l’Eglise au premier
siècle, le monde remarque l’Eglise. Tout-à-coup
l’Eglise est en évidence. Les gens trouvent dans
l’Eglise ce qu’ils ne peuvent trouver nulle part
ailleurs : le Seigneur vivant qui se manifeste
puissamment en son peuple.

On a pu dire que le meilleur commentaire de
la Bible reste la Bible elle-même. Notez comment
4.7–16 nous éclaire sur la nature de notre
stratégie en tant qu’Eglise, la stratégie qui
s’appuie sur la puissance de Dieu.

Mais à chacun de nous la grâce a été donnée
selon la mesure du don de Christ. C’est pour-
quoi il est dit : Il est monté dans les hauteurs,
il a emmené des captifs, et il a fait des dons aux
hommes. Or, que signifie : il est monté, sinon
qu’il est aussi descendu dans les régions
inférieures de la terre ? Celui qui est descendu,
c’est le même qui est monté au-dessus de tous
les cieux, afin de remplir toutes choses. C’est
lui qui a donné les uns comme apôtres, les
autres comme évangélistes, les autres comme
pasteurs et docteurs, pour le perfectionnement
des saints. Cela en vue de l’œuvre du service et
de l’édification du corps du Christ, jusqu’à ce
que nous soyons tous parvenus à l’unité de la
foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état
d’homme fait, à la mesure de la stature parfaite
du Christ. Ainsi, nous ne serons plus des
enfants, flottants et entraînés à tout vent de
doctrine, joués par les hommes avec leur
fourberie et leurs manœuvres séductrices, mais
en disant la vérité avec amour, nous croîtrons
à tous égards en celui qui est le chef, Christ. De
lui, le corps tout entier bien ordonné et cohérent,
grâce à toutes les jointures qui le soutiennent
fortement, tire son accroissement dans la
mesure qui convient à chaque partie, et s’édifie
lui-même dans l’amour.

Nous pouvons appliquer ces vérités de trois
manières au niveau de l’Eglise locale : 1) L’Eglise
doit agir par la puissance de Dieu pour lui être
agréable et l’honorer. Dieu ne cesse d’insister sur le
fait que son peuple doit agir par sa puissance et
non par sa propre force. 2) Pour agir par la puis-
sance de Dieu, l’Eglise doit aussi agir comme un
corps. Pour ce faire les chrétiens doivent être
ensemble et pratiquer les commandements exigés
pour “les uns les autres”. 3) Pour agir comme un
corps, l’Eglise doit mettre la priorité sur la vie du
corps. L’ekklesia est une structure sociale nouvelle,
une structure qui correspond à une nouvelle
manière de vivre. L’Eglise nous appelle à vivre
comme un corps qui, en Jésus, agit par la puis-
sance de Dieu.
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CONCLUSION
Juste avant la seconde guerre mondiale, un

incendie dans une école d’Istasca, au Texas, fit
périr plus de deux cents enfants. La ville fit
rebâtir l’école après la guerre et fit installer “le
système d’arrosage automatique le plus per-
fectionné au monde” en cas d’incendie. La ville
toute entière se sentait rassurée par cette instal-
lation. On faisait visiter l’école aux personnes
qui se rendaient en ville et on insistait sur la
technologie avancée de l’arrosage en cas d’in-
cendie. Mais la ville grandit et il fallut ajouter un
bâtiment à l’école. Au cours de cette construc-
tion les autorités de la ville firent une découverte
choquante. Depuis l’installation de l’arrosage
automatique sept années auparavant, ce système
d’arrosage n’avait jamais été branché au système
d’eau de la ville.

Cela peut aussi arriver dans une Eglise. Alors
que Dieu offre sa puissance à chaque Eglise,
certaines ne sont pas reliées à cette puissance.
Ces Eglises font tout pour survivre mais en réalité
elles n’agissent pas comme un corps. Elles
n’œuvrent pas ensemble comme Dieu le veut ou
avec l’aide de la puissance de Dieu.

Que pouvons-nous faire si telle est la condi-
tion de notre Eglise ? Nous pouvons prier, et
prier encore davantage afin que Dieu conduise
l’Eglise à se comporter comme un corps. Il faut
parler aux dirigeants de l’Eglise et leur faire
comprendre l’importance de voir l’Eglise fonc-
tionner comme un corps. Nous devons être prêts
à faire notre part pour ce faire. Puis nous devons
persister dans la prière et nous verrons que Dieu
interviendra. ◆
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